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MERCREDI 4 OCTOBRE // OUVERTURE DES RENCONTRES 

 SALLE DE CINÉMA « LE MONDIAL » À COLLIOURE 
18H00 : Galerie Phot'œil David Samblanet I Ouverture de l’exposition que l’artiste 
consacre sous forme de roman-photo aux éditions précédentes des Rencontres.
19H00 : HOMMAGE À JACQUES ROZIER (trois courts métrages) 

JEUDI 5 OCTOBRE 

 SALLE DE CINÉMA « LE MONDIAL » À COLLIOURE 
13H30 : Nos chers espions Vladimir Léon
16H30 : In the rearview  Maciek Hamela   
18H30 : Le cimetière de la pellicule Thierno Souleymane Diallo
21H30 : Traces Thiago Guedes

VENDREDI 6 OCTOBRE 

 SALLE DE CINÉMA « LE MONDIAL » À COLLIOURE 
13H30 : Buenaventura Durruti, anarchiste Jean-Louis Comelli
16H00 : La visita y un jardin secreto Irène M Borrego
17H30 : L’esprit de la ruche  Victor Erice
21H30 : Fermer les yeux  Victor Erice

SAMEDI 7 OCTOBRE 

  HÔTEL DU BELVÉDÈRE DU RAYON-VERT - SALLE DE CINÉMA 
14H00 : Amor fati  Cláudia Varejão
16H00 : Dialogue avec le vivant Kao Zen (pièce sonore)
16H30 : L’usine de rien Pedro Pinho
22H00 : Feu follet João Pedro Rodrigues

DIMANCHE 8 OCTOBRE 

  HÔTEL DU BELVÉDÈRE DU RAYON-VERT - SALLE DE CINÉMA 
11H00 : Tahiti, les jours du retour de Benjamin Delattre
15H00 : Tes jambes nues  Vladimir Léon
16H30 : Aporie Jean-Christophe Leforestier
17H30 : Nos forêts Mathieu Chatellier
19H00 : FILM SURPRISE 

CALENDRIER // HORAIRES DES PROJECTIONS

En 2005 eut lieu la première édition des Rencontres cinématographiques. 
Elles avaient été rendues possibles grâce à l'engagement de Jean-Charles Sin, propriétaire 
de l'hôtel du Belvédère du Rayon-Vert à Cerbère, dont la salle de cinéma des années 
trente accueillait les séances, grâce à Jean-Claude Portella, maire de Cerbère qui avait 
immédiatement mis à notre disposition l'hôtel municipal nous permettant d'héberger ainsi 
l'équipe des Rencontres, grâce au soutien financier de la Région Lanquedoc-Roussillon et 
grâce enfin au partenariat avec Cinémaginaire.
Si l'une de ces quatre fées avait fait défaut, les Rencontres seraient demeurées dans les limbes, 
mais sans les soutiens venus ensuite, d'abord du département des Pyrénées-Orientales, puis 
de la Drac d'Occitanie, du Fonds de développement pour la vie associative et, tout récemment, 
de la commune de Collioure, les Rencontres ne seraient plus qu'un souvenir.
Du 4 au 8 octobre 2023 se tiendra donc la dix-neuvième édition des Rencontres  
cinématographiques internationales de Cerbère-Collioure, d'abord à Collioure du 4 au 6 au 
cinéma Le Mondial, puis les 7 et 8  au Belvédère du Rayon-Vert.
Des Partenariats fidèles, comme avec L'Alternativa de Barcelone, ou exceptionnels, comme 
cette année avec la cinéaste Fabianny Deschamps pour une journée consacrée au cinéma 
portugais, nourrissent la programmation.
L'idée de frontière, qu'elle soit géographique ou artistique, n'est jamais très loin. Les films 
viennent d'ailleurs de tous les continents et parfois même de la planète Mars.
Les Rencontres ont toujours eu l'ambition de proposer un choix de films qui ont en commun de 
ne pas se ressembler, parfois moins faciles à voir, toujours plus difficiles à oublier.
							       Patrick Viret

Nous sommes là, formant une confrérie improbable le temps de ces quelques jours riches en 
poésie, tant dans les films qu’à travers le contexte singulier. Ici, pas de roucoulades mondaines, 
mais plutôt du serrage de coudes, des repas bien arrosés et une convivialité militante.
					   

Julien Bécourt 
Mouvement / Novembre 2017

J'ai été étonnée du public, nombreux et aguerri. On sent que vous avez travaillé toutes ces 
années et qu'ils apprécient et s'y connaissent. Le séjour a été très convivial dans son ensemble, 
et j'ai eu le plaisir de retrouvailles avec des cinéastes et aussi de plusieurs rencontres. Quel 
décor que cette longue tablée le long de la mer à Portbou, avec une ambiance formidable, 
enchanteresse !    

Sophie Bruneau, cinéaste
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Depuis 2007, la galerie Phot'œil présente des expositions lors des Rencontres cinématographiques. Cette année 
encore, nous avons décidé de mettre en avant le travail de David Samblanet en proposant la suite du roman-
photo consacré aux éditions précédentes des Rencontres. En 2022, seize pages de ce roman-photo avaient été 
exposées sur des paravents. Cette année, nous sommes heureux de dévoiler le roman-photo complet.

David Samblanet est un artiste pluridisciplinaire qui utilise la photographie, la vidéo et le son pour capturer 
et enregistrer les traces du temps qui passe. Il revisite ses souvenirs, les mélange avec des événements 
historiques et de la fiction pour créer des œuvres poétiques et évocatrices. En tant que fondateur de la galerie 
associative PHOT’ŒIL dans l’Aude, il a su faire rayonner la photographie contemporaine dans sa région.

MERCREDI 4 OCTOBRE  //  PROJECTION
 SALLE DE CINÉMA « LE MONDIAL » À COLLIOURE
18h00 : OUVERTURE DES RENCONTRES en partenariat avec la galerie Photœil | Contact : dvdlumix@gmail.com

MERCREDI 4 OCTOBRE  //  PROJECTION
 SALLE DE CINÉMA « LE MONDIAL » À COLLIOURE
19H00 : HOMMAGE À JACQUES ROZIER | Contact : intlfest@mk2.com             
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BLUE JEANS (22’-1957)
Fiction avec Élizabeth Klar, René Ferro et Francis de Peretti

« Un court métrage frais, jeune et beau comme les corps de vingt ans 
dont parlait Arthur Rimbaud », écrit Jean-Luc Godard au sujet de ce 
deuxième film de Jacques Rozier. Et de fait, à mi-chemin entre une 
page estivale de L'Éducation sentimentale et le documentaire sur la 
Côte d'Azur, Blue Jeans apporte une dose concentrée et vivifiante de 
soleil. Rozier, cinéaste de trente ans, esquisse son grand traité de 
l'insouciance ; il propose une vision de la joie à travers la dérive, telle 
que la pratiqueront plus tard les héroïnes d'Adieu Philippine.  

Gabriella Trujillo

LE PARTI DES CHOSES (8’-1963) & PAPARAZZI (22’-1963) 
Documentaires avec Jean-Luc Godard, Brigitte Bardot et Michel Piccoli

Lorsque Jacques Rozier filme le tournage du Mépris de Jean-Luc 
Godard en 1963, il réalise deux courts métrages complémentaires, 
Paparazzi et Le Parti des choses. Dans le premier, il s'éloigne de 
l'équipe du film en pourchassant les paparazzi qui rôdent dans les 
collines avoisinantes. Dans le second, au contraire, il filme le tournage 
du Mépris, se rapproche plus gravement de l'acte de création, dévoile les 
gestes quotidiens des techniciens, les déplacements des comédiens, les 
orientations du réalisateur et raconte l'organisation aléatoire guidée par 
le hasard des événements. (…) Jacques Rozier, visiblement fasciné par 
Fritz Lang et Brigitte Bardot, l'est aussi par son ami Jean-Luc Godard. 
Il le suit discrètement, le laisse travailler, avec ou sans la présence des 
dieux. Rozier, avec sa caméra, suit celle de Godard. Cette fois, il est le 
paparazzi qui chasse les appareils du cinéma. 

Hervé Pichard

De tous les cinéastes français de 
la Nouvelle Vague ou apparentés, 
Jacques Rozier est peut-être le plus 
mystérieux, le plus espiègle, et aussi 
le plus discret. Plus de soixante ans 
ont passé depuis son premier court 
métrage, Rentrée des classes, en 1956 : 
il est temps aujourd'hui de restaurer 
les films de ce cinéaste majeur qui, 
en proposant une œuvre sensible et 
décalée, a marqué l'histoire du cinéma 
français et continue d'influencer de 
jeunes réalisateurs.

« Des films authentiques, il n'y en a pas 
beaucoup. Le discours dominant est 
que le cinéma est un art, moi je pense 
que le cinéma est de moins en moins 
un art. Il faut lutter pour qu'il reste un 
art, mais c'est surtout une industrie 
étant donnée la concentration actuelle, 
les intérêts en cours. L'utopie, c'est 
bien ! Ce qui vaut le coup, c'est de lutter 
pour une cause impossible. » 

Jacques Rozier, 2003
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JEUDI 5 OCTOBRE  //  PROJECTION
 SALLE DE CINÉMA « LE MONDIAL » À COLLIOURE // en partenariat avec L’ACID
16H30 : IN THE REARVIEW de Maciek Hamela
              Pologne, France, Ukraine | SaNoSi Productions & 435 Films | 2023 | 85‘ | Contact : contact@new-story.eu

Un van polonais sillonne les routes d'Ukraine. À son bord, des 
habitants sont évacués suite à l'invasion russe. Le véhicule devient un 
refuge fragile et éphémère, une zone de confidences d'exilés qui n'ont 
plus qu'un objectif, échapper à la guerre.
Se frayant un chemin entre les champs minés, Maciek Hamela nous 
embarque comme passager de sa voiture fuyant l'Ukraine au milieu 
de l'avancée russe. La guerre demeure hors champ. Et pourtant 
nous la voyons se refléter sur le visage des enfants, des femmes 
et des personnes âgées qu'il aide à rejoindre la Pologne. Ce n'est 
qu'en quittant la guerre, en lui tournant le dos, que ces personnes 
commencent  à réaliser l'ampleur de ce qui s'est passé. Derrière - 
le monde détruit, dont les réfugiés ont tenté de sauver les débris. 
Devant - la séparation des maris, des fils, des pères qui sont restés 
pour défendre leur pays. La voiture du réalisateur est à la fois la scène 
et le bateau, un espace intime pour partager en toute sincérité les 
inquiétudes, les rêves et l'espoir. 

Lucas Delangle, Reza Serkanian et Lina Tsrimova
cinéastes de l’ACID

Réalisateur, producteur de cinéma 
et de radio, collaborateur de BBC 
Channel, Maciek Hamela a co-réalisé 
le court-métrage documentaire Bless 
You, Prix Doc Alliance du programme 
Cannes Docs (Cannes FF 2021).  
L’Acid est une association de cinéastes 
engagés depuis 1992 pour l’accès de 
tous à la pluralité des formes d’écriture. 
Par son soutien à la diffusion du cinéma 
indépendant, elle participe toute l’année 
à la rencontre entre des films, leurs 
auteurs et les publics.

JEUDI 5 OCTOBRE  //  PROJECTION
 SALLE DE CINÉMA « LE MONDIAL » À COLLIOURE 
13H30 :  MES CHERS ESPIONS de Vladimir Léon (avec Pierre Léon)
               France | Nour Films & SaNoSi productions | 2020 | 134‘ | Contact : festivals@sanosi-productions.com

Deux frères, Pierre et Vladimir, se demandent si leurs 
grands-parents russes ont travaillé pour les services 
secrets soviétiques durant les années 30 et 40 à Paris. 
Ils partent enquêter en Russie. Au fil des rencontres et 
des conversations, des photos jaunies et des verres de 
vodka, les mondes perdus ressurgissent et viennent 
hanter le présent. 
J’ai toujours pensé que j’étais plus soviétique que 
Russe. Notre Russie est passée au tamis de l’URSS. 
Nous avons été filtrés, en quelque sorte, toute la 
famille, et c’est un filtre que tu ne retires pas comme 
ça. Ce filtre est une idée, et c’est une idée qui ne 
va pas. C’est la Révolution qui a posé ce préalable 
extraordinaire qu’on pouvait changer d’époque d’un 
coup, qu’il suffisait de biffer pour s’approcher d’une 
hypothétique émancipation. L’une des premières 
mesures du gouvernement bolchévique a été 
d’abandonner le calendrier julien pour s’aligner au 
calendrier grégorien, qui règle l’ensemble de l’Europe 
occidentale. Le matin du 1er février 1918 la Russie 
s’est réveillée treize jours plus tard. Et je pense 
que c’est dans ce trou calendaire qu’on se trouve. 
Les histoires comme celle de notre famille ont fait 
l’expérience de ce trou-là, entre deux histoires. Nous 
ne sommes pas des apatrides, mais nous vivons dans 
un fondu enchaîné permanent. La superposition des 
deux paysages est la seule chose concrète.  

Pierre Léon

Né en 1969 à Moscou, Vladimir Léon quitte l'URSS à 
l'âge de six ans. Scolarité française, mais grandes 
vacances russes, qui permettent d'entretenir le 
bilinguisme et d'expérimenter les nuances du 
système. Il retourne en Russie à l’époque de Poutine 
pour y filmer le Brahmane du Komintern. 
Nouvelle plongée dans l’histoire soviétique avec, 
Nissim dit Max, co-réalisé avec son frère Pierre, 
portrait de leur père, Max Léon, journaliste 
communiste français en poste à Moscou pendant près 
de 20 ans. Il utilise des images vidéo 8 de sa tante 
Nina, filmées durant la perestroïka dans Adieu la 
Rue des Radiateurs (Nina), avec les mots de l’écrivain 
Mathieu Riboulet. Mes chers espions vient clore cette 
trilogie familiale. 
Né en 1959 à Moscou, sous Khrouchtchev, Pierre Léon 
suit des études secondaires à l’école n° 48 de Moscou 
avant de partir pour Paris en 1975. Après des études 
de lettres et de cinéma, il réalise de nombreux films, 
courts et longs, fictions et essais, dont, Deux Rémi, 
deux (2015) et Danses macabres, squelettes et autres 
fantaisies (2019, avec Rita Azevedo Gomes et Jean 
Louis Schefer). Son travail a fait l’objet de nombreuses 
rétrospectives, notamment au Jeu de Paume à Paris 
en 2007 (avec les films de son frère Vladimir), ainsi 
qu’à la Cinémathèque de Lisbonne, aux festivals de 
Mar del Plata (2017- Argentine) et Belo Horizonte 
(2018-Brésil). 
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JEUDI 5 OCTOBRE  //  PROJECTION
 SALLE DE CINÉMA « LE MONDIAL » À COLLIOURE // en partenariat avec Docmonde
18H30 :  LE CIMETIÈRE DE LA PELLICULE de Thierno Souleymane Diallo
               France, Sénégal, Guinée | L’image d’après & JPL Productions | 2023 | 93’ | Contact : isabelle@deanmedias.com

En 1953, Mamadou Touré tourne « Mouramani », le tout premier film 
réalisé par un cinéaste d'Afrique francophone noire. Mais personne 
ne sait où le trouver. Thierno Souleymane Diallo parcourt la Guinée 
à la recherche de cette œuvre perdue, utilisant sa caméra pour se 
confronter à l'Histoire et au cinéma, celui que l'on regarde et celui 
que l'on fait. 

Thierno Souleymane Diallo est né en 
Guinée. Il a étudié à l'ISAG (Université 
des Arts de Guinée) à Dubréka. En 
2012, il part au Niger pour faire un 
Master spécialisé en documentaire de 
création, puis une licence de cinéma 
documentaire au Sénégal. Il réalise 
plusieurs courts métrages pendant ses 
études. En 2015, Souleymane réalise 
son premier documentaire, Un homme 
pour ma famille, puis, en 2018, Nô Mëtî 
Sîfâdh. Il travaille également pour une 
télévision guinéenne. Au cimetière 
de la pellicule est son premier long 
métrage documentaire. 
Docmonde accompagne des réalisateurs 
de films documentaires à chaque étape : 
l’écriture, la recherche de producteurs 
et la diffusion. Des programmes de 
formations et rencontres de coproduction 
à l’international ont été mis en place dans 
7 régions du monde : Afrique, Eurasie, 
Asie du Sud-Est, zone Amazonie-Caraïbe, 
zone Pacifique, Océan Indien. L’enjeu 
politique est de favoriser l’émergence 
de regards d’auteurs sur leurs sociétés, 
de professionnaliser réalisateurs et 
producteurs en structurant durablement 
des filières de production locales au sein 
d’un réseau mondial.	

JEUDI 5 OCTOBRE  //  PROJECTION
 SALLE DE CINÉMA « LE MONDIAL » À COLLIOURE // une proposition de Jean-Pierre Bellay (Cinémaginaire)  
21H30 : TRACES de Tiago Guedes
            Portugal, France | Leopardo Filmes & Alfama Films Production  | 2022 | 127‘ | Contact : alfamafilms@orange.fr

Dans un village du nord du Portugal, un rite de passage hérité d'une 
tradition païenne laisse des séquelles irréversibles au jeune Laureano, 
battu par trois autres adolescents. 25 ans plus tard, Laureano vit 
toujours aux abords du village, en marge de la communauté et 
entouré de chiens errants. Les agresseurs, devenus maintenant des 
hommes, se retrouvent un soir pour célébrer la fête du village. À  la 
nuit tombée, un évènement fait remonter le passé à la surface et la 
tragédie s’installe.
L'exigence du scénario, la richesse des personnages, l'atmosphère 
rurale de ce village reculé et la beauté des images participent d'un film 
à l'inquiétante étrangeté, aux limites du fantastique. 

Jacky Bonnet (Franceinfo Culture)
…Mais l’envie la plus prégnante a été de réfléchir à la peur et à la 
façon dont elle nous conditionne. Comment elle nous transforme et 
déforme la réalité. 

Tiago Guedes

Tiago Guedes est un réalisateur 
portugais, né à Porto en 1971. Il est 
diplômé en réalisation à la New 
York Film Academy, Il a développé 
plusieurs projets pour la télévision et 
le cinéma.  Le théâtre est une autre 
discipline qui marque sa carrière 
professionnelle. Tiago Guedes a, entre 
autres, mis en scène des pièces de 
Peter Handke, Dennis Kelly, David 
Harrower et Martin McDonagh.
Cinémaginaire est une association 
sans but lucratif œuvrant depuis 1983 
pour une animation culturelle dans les 
Pyrénées-Orientales. Des bénévoles, 
une dizaine de salariés, un réseau de 
partenaires, deux festivals (Maghreb 
si loin si proche et Les Rencontres 
Cinémaginaire d’Argelès-sur-Mer), de 
la diffusion à la création, de l’éducation 
à la formation, autour de l’image en 
mouvement.     
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VENDREDI 6 OCTOBRE  //  PROJECTION
 SALLE DE CINÉMA « LE MONDIAL » À COLLIOURE // une proposition de Paco Poch ( Mallerich Films)
13H30 : BUENAVENTURA DURRUTI, ANARCHISTE de Jean-Louis Comolli
              Espagne, France | Mallerich Films & l’INA | 1990 | 107’ | Contact : mallerich@pacopoch.cat

Il était une fois… quelque part en Catalogne… il n’y a pas si 
longtemps… Ainsi commence cette histoire, comme une chanson de 
geste, le romencero de Durruti évoqué, esquissé, joué, porté, chacun 
à sa manière, par un chanteur des rues et des acteurs de théâtre… 
Durruti. Un anarchiste espagnol. 1896-1936. Qui de nous peut se 
représenter, dans leur puissance effective, le million et quelques 
d’adhérents de la CNT, la centrale anarcho-syndicaliste ? Grâce à 
des documents d’archives, des journaux, des photographies et des 
chants, Comolli recrée peu à peu le personnage et l’atmosphère de 
cette époque. En filmant le travail des comédiens, leurs discussions, 
les variations de l’interprétation, il pose aussi la problématique de la 
représentation historique.
«  Je pense que la fiction est tout autour de nous. Elle est en nous, 
elle est partout et n'est pas cantonnée dans un département qui 
s'appellerait Films de fiction. C'est absurde  », aimait répéter Jean-
Louis Comolli. Toute son œuvre filmique (près d’une trentaine de films 
pour le cinéma et la télévision) et théorique (une dizaine d’ouvrages 
dont une étude sur les images à l’heure du terrorisme, Daesh, le 
cinéma et la mort chez Verdier en 2016) est portée par cette conviction.

Jean-Louis Comolli mort le 19 mai 
2022 à Paris et né le 30 juillet 1941, à 
Philippeville (Skikda).  Il découvre les 
films via les ciné-clubs mais c’est en 
France que va s’affirmer ce goût pour 
le septième art qui vient de connaître 
une déflagration irréversible avec 
l’éclosion de la Nouvelle Vague. Comolli 
sera rédacteur en chef des Cahiers du 
cinéma de 1966 à 1978. 
Paco Poch, Docteur en Communication 
Audiovisuelle de l’Université Pompeu 
Fabra, a travaillé comme photographe 
culturel et directeur de production. Il a 
distribué des films de Béla Tarr, Pedro 
Costa, Bruno Dumont… Paco Poch a 
aussi fondé sa société de production 
Mallerich Films et a produit divers 
longs métrages et documentaires, 
tels que La légende du temps d’ Isaki 
Lacuesta, Innisfree de José Luís 
Guerín, et coproduit des films comme 
Le cas Pinochet et J'ai vu Ben Barka se 
faire tuer. Il est lauréat du Prix National 
de la Cinématographie à Barcelone 
en 1991 et directeur d’un Master en 
production et distribution de films.

VENDREDI 6 OCTOBRE  //  PROJECTION
 SALLE DE CINÉMA « LE MONDIAL » À COLLIOURE // une proposition de Tess Renaudo (L'Alternativa de Barcelone) 
15H30 : LA VISITA Y UN JARDIN SECRETO d’Irene M. Borrego
              Espagne, Portugal | 59 en Conserva S.L. | 2022 | 65’ | Contact : films@lesfilmsdelaresistance.com

On sait peu de choses sur la mystérieuse Isabel Santaló, une artiste 
aujourd’hui oubliée. Mais de temps en temps des visiteurs se 
présentent chez elle. À travers eux, et la voix d'Antonio López (« Le 
songe de la lumiére »,de Víctor Erice), le seul peintre de sa génération 
qui se souvienne d'elle, se dessine un film à plusieurs facettes qui, 
au fur et à mesure, se métamorphose de façon surprenante. Un film 
sur la mémoire et l'oubli, sur l'Art et le processus créatif, sur ce 
qu’implique d’être femme et artiste.

Diplômée de l'EICTV, à Cuba, Irene M. 
Borrego a poursuivi ses études à la 
London Film School et est devenue par 
la suite l'élève d'Abbas Kiarostami. 
Elle est cofondatrice et directrice 
générale de la société de production 
59 en Conserva, consacrée au cinéma 
documentaire d'art et d'essai. En 
tant que réalisatrice, sa filmographie 
comprend neuf courts métrages 
primés ("Muebles Aldeguer", "Vekne 
Hleba i Riba", "California"). La visite et 
un jardin secret est son premier long 
métrage en tant que cinéaste.
En 2023, l’Alternativa célèbre son 30e 

anniversaire. 30 ans passés à rendre 
visible ce qui est caché, en donnant 
au public et aux professionnels de 
Barcelone une opportunité unique de 
profiter de projections et d’activités qui 
défendent la diversité, la créativité et la 
réflexion cinématographique.
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VENDREDI 6 OCTOBRE  //  PROJECTION
 SALLE DE CINÉMA « LE MONDIAL » À COLLIOURE // VICTOR ERICE Focus partie 1
17H30 : L’ESPRIT DE LA RUCHE de Victor Erice
              Espagne | Elias Querejeta  | 1974 | 118’ | Contact : contact@tamasadistribution.com

Espagne, 1940 ; peu après la fin de la guerre civile. Ana, 8 ans, se pose 
mille et une questions sur le personnage terrifiant de Frankenstein. 
Sa grande sœur, Isabel, a beau lui expliquer que ce n'est qu'un « truc » 
de cinéma, elle prétend pourtant avoir rencontré son esprit rôdant non 
loin du village.
Voilà pourquoi L'Esprit de la ruche bouleverse autant : chaque 
spectateur y revit non seulement sa première fois au cinéma, mais 
aussi sa propre enfance…

Samuel Douaire (Télérama)
…à la fois un conte merveilleux sur les pouvoirs du cinéma, une 
métaphore politique subtile de l'Espagne postfranquiste et un modèle 
inaltérable de fantastique suggestif. 

Jean-Baptiste Thoret (Charlie Hebdo)
Víctor Erice, après trois films réalisés chacun à dix ans d’écart, a 
disparu des écrans pendant trente ans (si l’on excepte une poignée de 
courts-métrages tournés durant cet intervalle). Son précédent long, 
Le Songe de la lumière (1992), qui suivait quelques mois de la vie d’un 
peintre, est peut-être le plus beau film de l’histoire du cinéma sur 
la peinture, tandis que Le Sud (1983), une décennie plus tôt, brillait 
justement par sa splendeur picturale.  

Marin Gérard (Critikat)

Víctor Erice a étudié à l’École Officielle 
de Cinématographie (EOC) de Madrid, où 
il a obtenu son diplôme en réalisation 
en 1963. Il a commencé par travailler 
en tant que scénariste, puis a réalisé 
des films publicitaires. En 1969, il fait 
ses débuts en tant que réalisateur 
professionnel en réalisant l’un des 
trois épisodes de la série « Les défis », 
sélectionnés au Festival du film de 
San Sebastian. En 1974, son premier 
long-métrage L’Esprit de la ruche est 
présenté à la Semaine de la critique au 
Festival de Cannes, et reçoit la Coquille 
d’Or au Festival international du film de 
San Sebastian en 1973.

VENDREDI 6 OCTOBRE  //  PROJECTION
 SALLE DE CINÉMA « LE MONDIAL » À COLLIOURE // VICTOR ERICE Focus partie 2 
21H30 : FERMER LES YEUX de Victor Erice
       Espagne | Tandem Films, Nautilus Films & Pecado Films | 2023 | 169‘ | Contact : programmation@hautetcourt.com

Julio Arenas, un acteur célèbre, disparaît pendant le tournage d’un film. Son corps n’est jamais retrouvé, et la 
police conclut à un accident. Vingt-deux ans plus tard, une émission de télévision consacre une soirée à cette 
affaire mystérieuse, et sollicite le témoignage du meilleur ami de Julio et réalisateur du film, Miguel Garay. En se 
rendant à Madrid, Miguel va replonger dans son passé…

Mon impression est que, au-delà des détails de son argument, la fiction que le film va proposer au spectateur 
tourne autour de deux sujets intimement liés : l’identité et la mémoire. Mémoire de deux amis, qui un jour déjà 
lointain furent un acteur et un réalisateur. Au fil du temps, l’un d’eux l’a tout à fait perdue, au point qu’il ne sait 
plus ni qui il est, ni qui il a été ; l’autre, cherchant à oublier, et malgré avoir trouvé refuge dans un petit coin perdu, 
constate à nouveau qu’il la porte encore en lui avec son fardeau de douleur. Mémoire contenue aussi dans les 
dépôts de la télévision, un média qui représente comme aucun autre la pulsion contemporaine de transformer 
l’expérience humaine en archives. Mémoire enfin du Cinématographe : des copies gardées dans leurs cercueils 
de laiton, loin des salles qui l’ont vu naître, fantômes d’une histoire unique usurpée par l’Audiovisuel. Mémoire 
déjà longue, comme celle de celui qui écrit ces quelques lignes.
Le récit surgit à mi-chemin du vécu et de ce qui a été imaginé. Comme pour tous mes films, on peut penser que le 
sujet a un rapport avec mes préoccupations et mes intérêts vitaux les plus intimes, ceux propres à une poétique 
où l’expérience du cinéma acquiert un rôle de premier plan. En ce sens, Fermer les yeux mettra en relation deux 
styles différents : celui du cinéma classique, avec son canon illusionniste, tant dans les atmosphères que les 
personnages; et un autre, chargé de réel, celui du cinéma moderne. Ou, en d’autres termes, deux types de récit : 
l’un qui raconte la vie moins comme elle était que comme elle devrait être ; et l’autre, à la dérive, contemporain, 
sans mémoire ni avenir certains.  

Victor Erice



SAMEDI 7 OCTOBRE  //  PROJECTION
 HÔTEL DU BELVÉDÈRE DU RAYON-VERT - SALLE DE CINÉMA // une journée portugaise composée 
avec la complicité de la cinéaste Fabianny Deschamps
16H30 : L’USINE DE RIEN de Pedro Pinho
              Portugal | Terratreme Filmes | 2017 | 177’ | Contact : films@meteore-films.fr

Une nuit, des travailleurs surprennent la direction en train de vider 
leur usine de ses machines. Pour empêcher la délocalisation de la 
production, ils décident d’occuper les lieux. À leur grande surprise, la 
direction se volatilise laissant au collectif toute la place pour imaginer 
de nouvelles façons de travailler dans un système où la crise est 
devenue le modèle de gouvernement dominant.
…une chronique au long cours où s’entrechoquent le récit d’une 
occupation, l’ébauche romanesque, l’analyse marxiste, la comédie 
musicale. Geste fort, qui multiplie les beaux emprunts, tant à Alain 
Guiraudie (Ce vieux rêve qui bouge) qu’à Miguel Gomes (Ce cher 
mois d’août), tant à Mariana Otero (Entre nos mains) qu’à Jean-Marie 
Straub (le récitatif, partout). 

Jacques Mandelbaum (Le Monde)
Ce qui stupéfie dans cette longue fresque, c’est l’harmonie que 
le réalisateur (Pedro Pinho fait partie d’un collectif de cinéastes 
portugais, Terratreme) parvient à instaurer entre le privé et le collectif. 

Pierre Murat (Télérama)

Né en 1977, Pedro Pinho a étudié à 
l’école de Théâtre et de Cinéma de 
Lisbonne, à l’école Louis Lumière à 
Paris, à la London Film School et à 
la Fondation Calouste Gulbenkian. 
En 2008 il fonde avec cinq collègues 
la société de production Terratreme, 
qui joue depuis un rôle central 
dans la production et la promotion 
de nouveaux réalisateurs dans le 
panorama du cinéma portugais. Il 
travaille actuellement en tant que 
réalisateur, scénariste et producteur. 
L’Usine de rien est son premier long 
métrage de fiction.

SAMEDI 7 OCTOBRE  //  PROJECTION
 HÔTEL DU BELVÉDÈRE DU RAYON-VERT - SALLE DE CINÉMA // une journée portugaise composée 
avec la complicité de la cinéaste Fabianny Deschamps
14H00 : AMOR FATI de Cláudia Varejão
           Portugal, Suisse, France | Terratreme Filmes & Mira Films & La belle affaire productions | 2020 | 102’
           Contact : jerome@labelleaffaire.net

Amor Fati va à la rencontre des parties qui se complètent. Ce sont 
des portraits de couples, d’amis, de familles, mais aussi d’animaux 
avec leurs maîtres. Ils partagent l’intimité des jours, les habitudes, les 
croyances, les goûts et certains traits physiques. 
Chacun de nous n’est donc qu’un côté de la médaille, divisé comme 
nous le sommes en deux (...) et c’est sa propre moitié, que chacun 
cherche sans relâche. 

Aristophane, Le Banquet, Platon
Amor Fati propose de rencontrer ces moitiés qui, aujourd’hui, ont 
à nouveau convergé, comme s’il s’agissait d’éléments chimiques 
attirés dans la même direction. Le moment présent est un fatum où 
les parties se confondent sans se laisser prendre par la raison: elles 
appartiennent à l’intuition. Elles ne souhaitent pas occuper un autre 
lieu, un autre avenir, un autre passé. Elles souhaitent faire l’ascension 
ensemble - et rencontrer Zeus. Ne soyez-pas dupe à penser que le 
regard d’Aristophane ne désire que la (re) rencontre entre les corps. 
Peut-être nous a-t-il surtout parlé de l’absence comme condition 
vitale et du chemin que nous devons parcourir seul. L’inadéquation est 
la base incessante de la rencontre. 

 Cláudia Varejão

Cláudia Varejão est née à Porto et 
a étudié au sein du Programme de 
Créativité et de Création artistique de 
la Fondation Calouste Gulbenkian.  
Ama-san, un portrait de plongeuses 
japonaises, a été son premier long 
métrage et a reçu des dizaines de prix 
à travers le monde.  Son dernier film 
et première fiction, Entre loup et chien, 
est sorti en 2023. Les films de Cláudia 
ont été sélectionnés et récompensés 
par les plus prestigieux festivals.
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16H00 : DIALOGUE AVEC LE VIVANT de Kao Zen // Pièce sonore en trois parties (23’)
Cette pièce, commande de l’État composée dans le contexte transfrontalier Pyrénées-Méditerranée, propose un 
passage entre les différentes positions d’écoute : Écouter, Ouïr, Entendre, Comprendre. Sans chercher à détecter 
l´évènement par l'intermédiaire du son mais l´évènement sonore lui-même, on assiste à une mutation, non pas 
de l'objet perçu, mais de l'intention de percevoir.

La frontière entre Cerbère et Portbou a été pour Kao Zen, dans les Albères depuis 2007, la rencontre de l’oeuvre 
radiophonique du Philosophe allemand Walter Benjamin au travers des Horspieles réalisés pour stimuler l´esprit 
critique de l´auditeur. Ainsi, en déconstruisant les limites d´une société androcentrée qui réagit en fonction de ses 
propres stimuli, on retisse le lien avec « l’autre », l´étranger, celui qui génère des sentiments de peur, le besoin 
de les dominer.



DIMANCHE 8 OCTOBRE  //  PROJECTION
 HÔTEL DU BELVÉDÈRE DU RAYON-VERT - SALLE DE CINÉMA // 
11H00 : TAHITI, LES JOURS DU RETOUR de Benjamin Delattre
France | Mélisande films | 2022 | 70' | Contact : melisandefilms@gmail.com

À son retour de guerre, un tahitien se retire dans une forêt avec une 
femme. Ils disparaissent. Un ancien soldat français, en mission à cette 
époque à Tahiti revient dans l’archipel des années après.

En tant que francophone, je me sens lié, par la langue et une histoire 
commune, aux outre-mers, et aux polynésiens en particulier. Tahiti, 
l’île la plus peuplée des 118 îles polynésiennes, est connue dans 
le monde entier à cause de son image touristique. Cette image va 
souvent de pair avec l’idée que ces îles seraient des petits paradis 
où le bonheur est simple. Beaucoup d’autres îles connaissent ce sort, 
mais Tahiti m’a paru être l’emblème de cette méprise. C’est ce mythe 
réducteur qui m’a d’abord intéressé. Il n’est pas du tout conforme 
à ce qu’est la Polynésie. Ce mythe a été largement alimenté par la 
littérature de voyage, et par l’entreprise coloniale. La complexité des 
rapports entre la métropole française et les territoires ultramarins 
n’est pas sans lien avec cela. Je désirais donc rencontrer d’autres 
gens, faire voir une autre image, entendre une autre musique que ce 
qu’on est habitué à voir et entendre. Je voulais aussi saisir la condition 
des Polynésiens.  

Benjamin Delattre

Benjamin Delattre a réalisé une 
dizaine de  courts-métrages à partir 
de 2012. Depuis lors, il a réalisé Tahiti 
les jours du retour (2022), son premier 
long-métrage,  J'ai rendez-vous avec 
un arbre (2023) est son deuxième.

SAMEDI 7 OCTOBRE  //  PROJECTION
 HÔTEL DU BELVÉDÈRE DU RAYON-VERT - SALLE DE CINÉMA // une journée portugaise composée 
avec la complicité de la cinéaste Fabianny Deschamps
22H00 : FEU FOLLET de João Pedro Rodrigues
              Portugal | Terratreme Filmes | 2022 | 67’ | Contact : info@jhrfilms.com

Sur son lit de mort, Alfredo, roi sans couronne, est ramené à de lointains 
souvenirs de jeunesse et à l'époque où il rêvait de devenir pompier.
Sur un socle libertaire, le cinéaste fait tenir l’urgence climatique, 
le conflit de générations, l’humour décolonial, défiant le passé 
impérialiste du Portugal. Cela donne une drôle de sculpture, baroque 
et païenne, un fantasme offert aux dieux de l’absurde. 

Sandra Onana (Libération)
Une ode aux forêts et aux passions brûlantes, d’une fabuleuse 
fantaisie. 

Louis Guichard (Télérama)

João Pedro Rodrigues est un cinéaste 
portugais de renommée internationale. 
Lorsqu'il avait 8 ans, son père lui a 
offert une paire de jumelles et il a 
décidé de devenir ornithologue. Il 
voyage toujours avec ses jumelles, 
pour faire des incursions dans la 
nature et observer les oiseaux.
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Née en 1975, Fabianny Deschamps débute au théâtre comme comédienne et assistante mise en scène puis au 
cinéma comme décoratrice et assistante réalisation avant de réaliser elle-même ses propres courts métrages, 
tout d’abord des travaux assimilés au vidéo art puis des fictions. Son premier long métrage New Territories, 
tourné en Chine, a été présenté au Festival de Cannes / ACID en 2014. Il est sorti en salle en décembre 2015 et a 
été primé la même année lors des Rencontres cinématographiques. Son troisième long métrage, tourné en Inde, 
sortira prochainement. Fabianny Deschamps réside à Lisbonne.



DIMANCHE 8 OCTOBRE  //  PROJECTION
 HÔTEL DU BELVÉDÈRE DU RAYON-VERT - SALLE DE CINÉMA
16H30 // APORIE de Jean-Christophe Leforestier
               France | La Maraude Films | 2022 | 32’ | Contact : lamaraudefilms@gmail.com

De novembre 2018 à décembre 2021, j’ai passé du temps dans 
l’atelier de Sabine Meier. Elle travaillait à construire des espaces 
en contreplaqué, proposant à l’objectif de sa chambre noire, des 
perspectives impossibles, ou retorses. On prenait plaisir à tâcher 
de démêler ce qui apparaissait, incontestablement, sans qu’on le 
comprenne tout à fait … 

Jean-Christophe Leforestier 
L’art, je crois que c'est d'abord une expérience physique, même pour 
les artistes les plus conceptuels. J'espère que tu te trouves devant ces 
images, ou devant ces espaces, comme... devant quelque chose sur 
lequel tu butes, sur lequel ta raison bute. Et en même temps tu les 
prends (…). Il n'y a pas de résolution. Ce n’est pas quelque chose à 
résoudre. C’est un objet d’inquiétude.	

Sabine Meier

Diplômé de l’école Louis Lumière, 
Jean-Christophe Leforestier est tout à la 
fois chef-opérateur, monteur, formateur 
et, ici comme ailleurs, cinéaste.
Sabine Meier est née en 1964. Elle vit 
et travaille au Havre. Elle a étudié à 
l'Ecole des Beaux-arts de Paris, dans 
l'atelier de Christian Boltanski. Elle 
a montré son travail dans différents 
lieux - en France et à l’étranger. Ses 
photographies figurent dans plusieurs 
collections privées et publiques - dont 
le Fonds National d’Art Contemporain - 
le FRAC Haute-Normandie - le Goethe 
Institut (Bordeaux) - le MuMa (Le 
Havre) - l'Artothèque (Caen). Elle est 
représentée par les galeries Rupert 
Pfab Düsseldorf et Annie Gabrielli à 
Montpellier..

DIMANCHE 8 OCTOBRE  //  PROJECTION
 HÔTEL DU BELVÉDÈRE DU RAYON-VERT - SALLE DE CINÉMA // une proposition de Corinne Bopp (Rencontres 
du cinéma documentaire Périphérie)
15H00 : TES JAMBES NUES de Vladimir Léon (chorégraphie de Julie Desprairies)
              France | SaNoSi Productions & La Compagnie des prairies avec Lyon Capitale TV | 2022 | 70' 
              Contact : festivals@sanosi-productions.com

Dans une ferme isolée du Vercors, un paysan 
ingénieur en électronique, Jean-Philippe 
Valla, développe des techniques d’auto-
suffisance énergétique et alimentaire. La 
chorégraphe Julie Desprairies vient travailler 
dans cette ferme extraordinaire avec des 
danseurs et des musiciens. Le geste agricole 
et le geste dansé se confondent, le travail de la 
terre et la chorégraphie cherchent ensemble 
une plus juste façon d’habiter le monde.

Bio Vladimir Léon voir p 4.
Julie Desprairies est née à Paris en 1975. Elle crée son premier 
spectacle en 1998 dans des carrières de pierre du Pont-du-Gard. 
Matériaux, usages et spécificités du site sont à l’origine de son 
travail. Elle affirme sa démarche contextuelle en l’appliquant 
à plusieurs architectures modernes et contemporaines (Hôtel 
de ville de Blanc-Mesnil, Centre Pompidou-Metz, Auditorium-
Opéra de Dijon). Ses chorégraphies sont écrites et présentées 
dans les bâtiments, dont les caractéristiques spatiales, 
historiques, humaines orientent ses choix dramaturgiques, 
plastiques et chorégraphiques.
Corinne Bopp est enseignante (Esec, Université Paris-Cité) et 
déléguée générale des Rencontres du cinéma documentaire. 
Organisée par l’association Périphérie - lieu de réflexion, 
de création et de diffusion du cinéma documentaire installé 
en Seine-Saint-Denis – la manifestation se déroulera cette 
année du 29 novembre au 5 décembre au cinéma Le Méliès de 
Montreuil. Cette 28e édition, Du rire aux larmes, proposera, en 
présence des cinéastes, des films documentaires apparentés 
à un genre cinématographique et des temps d’échange autour 
de cette thématique.
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DIMANCHE 8 OCTOBRE  //  PROJECTION
 HÔTEL DU BELVÉDÈRE DU RAYON-VERT - SALLE DE CINÉMA 
19H00 : FILM SURPRISE
              France | Les Films du Viaduc |  2022  | 25’

Le mystère ! Quatre-vingt-dix-neuf personnes seraient passées à côté 
de ces traces et n’auraient rien remarqué… Et vous-même, vous ne 
remarquerez pas quatre-vingt-dix-neuf choses qui sont sacrément 
mystérieuses… Nous ne connaissons rien à rien. Il n’y a que certaines 
choses qui ne soient pas mystérieuses… L’ordre n’est pas mystérieux. 
La justice n’est pas mystérieuse...enfin généralement... La police n’est 
pas mystérieuse… Mais chaque personne qui va dans la rue est déjà 
mystérieuse… parce que nous ne pouvons rien contre elle.   D’après 
Karel Čapek (Les traces)

DIMANCHE 8 OCTOBRE  //  PROJECTION
 HÔTEL DU BELVÉDÈRE DU RAYON-VERT - SALLE DE CINÉMA 
17H30 : NOS FORÊTS de Mathieu Chatellier
              France | Alter Ego production & Nottetempo |  2021 | 71’ | Contact : info@alterego-prod.com

Hiver 2018. Un journal local évoque la réapparition soudaine d'un loup 
dans les bois d’un village isolé en montagne. J'ai le désir d'en faire le 
point de départ de mon prochain documentaire. Je décide d’aller, seul, 
vivre pendant un mois, dans ce village. Mais, à peine installé dans 
mon gîte, juché à l'écart du village, j'ai beau appeler tous les éleveurs 
du canton, personne ne se laisse approcher. Des refus méfiants et 
obstinés me condamnent à une solitude absurde. Paradoxalement, 
j'en suis soulagé. La résistance des habitants me libère. Je vais enfin 
rester seul, à l'écart et souffler un peu. C’est inespéré. Seul pour me 
perdre dans une sorte d'ivresse d’isolement, en pleine nature.
Je trouve revigorant de jouir de cette situation dérisoire de blocage et de 
pouvoir en raconter toute l'ironie. Un personnage naît : Un semblable, 
pris dans les glaces de la montagne et de la solitude, hanté par ses 
propres fantômes.      

Mathieu Chatellier

Après des études en CinéSup à Nantes puis à l’ENS Louis Lumière 

à Paris, Mathieu Chatellier réalise 
quelques courts métrages, dont Slow 
(2004). Puis, il trouve à travers le cinéma 
documentaire une indépendance 
créative mêlant la force du réel et de 
l'intime. Ses films ont été sélectionnés 
et primés dans de nombreux festivals 
internationaux. En 2022, la Cinémathèque 
du Documentaire a consacré une 
rétrospective au travail de Daniela de 
Felice et Matthieu Chatellier lors de 16 
projections au Centre Pompidou, à Paris. 
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LES RENCONTRES CINÉMATOGRAPHIQUES CERBÈRE-COLLIOURE 2023
Président : Jean-Pierre Bellay
Directeur artistique : Patrick Viret
Trésorière : Nicole Bellay
Projectionniste : Lucas Perrinet
Coordinatrices : Virginie Demorget et Fanny Mayo
Publications : Anne Berrou, Ludmila Melnikova
Graphiste : Catherine Hershey
Webmaster : Florence Galichet
Libraire : Martin Kimmel

en partenariat avec Cinémaginaire

INFOS PRATIQUES

Cinéma Le Mondial, 1 place du 18 juin, 66190 Collioure 
Téléphone : 04 68 88 41 54

Hôtel du Belvédère du Rayon-Vert, Route de Banyuls, 66290 Cerbère
Direction : Jean-Charles Sin
Téléphone : 04 68 88 41 54

TARIFS
4 € : la séance // 10 € : le Pass journée (à Cerbère) // 20 € : le Pass week-end // 30 € : le Pass Rencontres

RESTAURATION

Possibilités de restauration les samedi midi, samedi soir et dimanche midi à l’Hôtel du Belvédère
Réservation : 04 68 88 41 54
Dégustation de vins proposée par Terres des Templiers le dimanche 8 octobre à 12h00

RENSEIGNEMENTS

recibel@wanadoo.fr / tél : 06 82 71 93 30
Presse : Anne Berrou : 06 23 12 73 51 / anneberrou@wanadoo.fr
www.rencontrescerberecollioure.fr

Les Rencontres Cinématographiques Internationales de Cerbère-Collioure remercient :



Depuis 2020 Les Rencontres cinématographiques développent des résidences principalement 
littéraires. L’une dite résidence « translittéraire » ne s’adresse qu’à des écrivaines avec cette 
particularité que chacune d’elles choisit ensuite la résidente suivante à la seule condition 
qu’elle n’écrive pas dans la même langue qu’elle. C’est ainsi que Laura Alcoba a pu  terminer 
au Belvédère ce livre paru depuis au Mercure de France : LES RIVES DE LA MER DOUCE  

La seconde résidence dite résidence transfrontalière duelle, associe deux écrivains ou écrivaines ou l’un 
et l’autre qui écrivent en même temps, l’un à Cerbère et en français, l’autre à Portbou et en espagnol ou 
catalan. Ces textes seront ensuite publiés en vis à vis, à la fois en France et en Espagne, chacun étant donc 
traduit dans l’autre langue.


